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SUJET d’ADORATION 

ytt ^arrr-Çotur et ecs Puits.

N( )TR E l’RE MIE R E COM M C N ION.

Rappelons aujourd’hui à notre esprit un des jours les plus 
radieux et les plus purs de notre vie: celui de notre Première 
Communion. Considérons l'amour immense que le Dieu de 
l'Eucharistie nous a témoigné en ce matin de délicieuse ivresse 
où, pour la première fois, Lui le Roi du ciel se donna à nous 
pauvres enfants de la terre, et descendit dans notre cœur.

Ce souvenir laissera en notre âme de suaves impressions de 
joie, de reconnaissance, voire même de regrets et de remords 
salutaires.

I. — Adoration.

Seigneur, quand je parcours le saint Evangile, je suis par­
ticulièrement frappéde la prédilection qui' vous avez témoignée 
à l’enfance durant votre vie mortelle. Et cela, sans " , à
cause de sa candeur, de sa " ” é, de l’importance qu’il y
a à l’attirer dès lors vers Dieu et à lui faire aimer la vertu; 
car l’enfant, c’est l’homme de demain. Vous accueilliez les 
petits avec honte, les proposiez comme modèles aux foules, ! 
preniez leur défense, les attiriez dans vos bras: « Laissez venir 
à moi les petits enfants. »

Votre Cœur, û Jésus, n’a pas.changé au T. S. Sacrement. | 
Vous aimez encore les enfants d’un amour particulier; vous 
avez soif de leur cœur, vous désirez posséder leurs premières ; 
affections si ardentes, si pures.

C’est de cette tendresse privilégiée que vous m’avez aimé 
moi-même dès mon bas âge. Je vous reconnais et vous adore 
en l’Hostie sainte pour le divin Ami qui a comblé mes premiers I 
ans des dons les plus enviables. Je vous adore au moment for­
tuné où, déchirant les deux à l’appel tout-puissant de votre 
ministre, vous êtes descendu sur l’autel... puis dans mon cœur 
pour la première fois: le moment depuis longtemps appelé
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